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Le grand mensonge
Quand une major ité
municipale voit quatre de
ses élus démissionner en
cours de mandat, dont

deux des principaux adjoints, alors qu’elle
n’avait réuni autour de sa liste que 46% des
voix, on peut se demander quelle est sa
légitimité à diriger une ville, cinq ans après
son élection.

Quand un homme politique, revenant du
déser t après avoir purgé une peine
d’inéligibilité, fait démissionner la moitié d’un
Conseil Municipal pour s’offrir un fauteuil
doré, quand il reprend sa place dans le
gotha people des premierministrables (et
cela avec les voix de tout juste 25% des
inscrits…), on se prend à douter de notre
vieille Démocratie.

Quand on voit un Président de la
République prendre à contre-pied son
gardien –Premier Ministre et tac ler
violemment son ailier droit de ministre, on
se dit que les règles du jeu de la Vème

République ont du plomb dans l’aile, et qu’il
est temps de siffler la fin de la partie.

Et quand enfin on voit que les chiffres
officiels du chômage baissent alors que le
nombre de bénéficiaires du RMI augmente,
quand on entend que le pouvoir d’achat
des Français augmente alors que leurs
économies stagnent ou régressent, et que la

consommation ne repart pas, alors on se dit
avec raison que, puisqu’ il ne peut y avoir
plusieurs vérités, il y a sans doute un seul
mensonge.

Un seul ressor t à ce mensonge : la
technique du « faire croire ». La droite,
qu’elle soit municipale, départementale,
nationale, est devenue maîtresse dans l’art
de transformer des vessies en lanternes. Le
Sans Papier exploité et affamé devient d’un
coup de projecteur un dangereux hooligan
de banlieue, Un sans emploi quinquagénaire
devient un senior validant ses acquits en
cours de reconversion. Un jeune CDD en
régime précaire devient un cadre moyen
potentiel en parcours qualifiant. Et quand on
a à sa solde toute la presse pour le dire, un
Ministre de l’Intér ieur devient vite un
incontournable futur Président de la
République.

Mais soyons positifs . Faisons donc des
propositions. Suggérons à M. Sarkozy de
mettre en place à l’entrée de L’ENA les
tests de dépistage de la prédélinquance qu’il
voudrait développer en maternelle. Car si
ces tests marchaient, ce dont on peut
douter, cela permettrait à notre beau pays
d’avoir dans 10 ou 20 ans des dirigeants
qui ne lui mentent plus…….

Guy Mondorge
Secrétaire de la section socialiste d’Anglet
Conseiller municipal
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Angloye, conseillère municipale membre du groupe « ANGLET notre ville »,
vous êtes depuis peu la nouvelle sénatrice des Pyrénées-Atlantiques.
Qui êtes vous ?

Je suis née en 1948 en Touraine. J’ai fait des études commerciales puis de travailleur
social et de sociologie avant d’intégrer l’école de Santé Publique de Rennes. J’y ai
obtenu un diplôme de directeur d’établissement médico-social.

Je dirigeais sur Anglet, jusqu’à ma récente nomination au Palais du Luxembourg,
deux entreprises de l’économie sociale et un centre de formation, que j’ai crées depuis
quinze ans.

Militante socialiste de longue date, je suis conseillère municipale d’Anglet depuis 2001.

Vous avez des compétences dans le secteur social. Les utiliserez-vous dans votre
mandat de sénatrice ?

Mon expérience de terrain me sera utile pour défendre des lois et des amendements
pouvant amener plus de justice sociale. Mais comme sénatrice j’ai d’abord une mission
de conseil et de soutien auprès des élus locaux pour faire remonter des dossiers
correspondants aux besoins de la population locale. Il y a à Anglet un déficit social
évident. Je m’efforcerai dans le cadre de mes fonctions de contribuer à le réduire.

Quelle sera votre action pour Anglet ?

Ma fonction de sénatrice, première sénatrice de gauche dans le département, n’est pas
limitée à Anglet mais s’applique à toutes les Pyrénées-Atlantiques. Mais il est évident
que je serai particulièrement attentive à la situation d’Anglet où je vais ouvrir ma
permanence en septembre. Ma nomination y renforce la dynamique qui porte l’équipe
« d’Anglet notre ville », autour de Jean Espilondo. Je suis maintenant disponible à plein
temps : je pourrai donner ma pleine mesure, défendre les dossiers locaux sans esprit
partisan, et renforcer la logistique de notre groupe.

Je serai naturellement à l’écoute de tous les angloys, attentive à leurs
préoccupations et à leurs soucis, et j’userai de toutes mes compétences pour
renforcer le rayonnement de notre ville.

Une sénatrice
pour Anglet

Annie
JARRAUD-VERGNOLLE
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Quelques millions dans les sables
On se souvient des travaux importants réalisés aux Sables
d’or pour réaliser une station d’infiltration souterraine
traitant les effluents du Barbot avant rejet sur la plage.
Ce ruisseau est effectivement victime de branchements
illégaux de canalisations d’eaux usées et il pollue par
temps d’orage les plages d’Anglet, imposant leur
fermeture. La station d’infiltration toute neuve s’est très
vite révélée inefficace : les sables qui devaient filtrer les
eaux sales se sont encrassés et colmatés, contrairement
aux affirmations de l’expert qui avait proposé le
dispositif. C’est 2,3 millions d’euro qui furent ainsi perdus
dans les sables. Mais l’expert lui a bien été payé !

Il faut donc recommencer. L’idée aujourd’hui serait de
construire en continuité du premier, un deuxième bassin
souterrain qui ralentirait l’écoulement pour faciliter la
filtration, avant le rejet, par petites quantités, dans le
milieu naturel : On ne supprime pas la pollution, on
essaye de la maintenir sous un seuil acceptable. Mais les
nouvelles normes européennes sur la propreté des plages
pourraient très vite abaisser ce seuil, condamnant le
nouveau dispositif. Que fera-t-on des matières en
suspension qui seront alors récupérées ? Le système de
filtration du deuxième bassin ne risque-t-il pas de
rencontrer le même écueil que celui du premier bassin ?
Qu’en pense l’expert ? Coût de ce deuxième projet :
1,6 million d’euro.

Le plus simple ne serait-il pas de rechercher les
branchements d’eaux usées sur le ruisseau et d’aider les
propriétaires de bonne foi à se mettre en conformité ?

Très chère salle des fêtes
2,15 millions d’euro. C’était le coût estimé de la
rénovation de la salle des fêtes de la Chambre d’Amour,
selon le bulletin municipal de septembre 2005. Le projet
architectural qui respecte le style art déco du bâtiment
est intéressant. Mais était-il judicieux de consacrer un tel
budget à un bâtiment très exposé à l’avancée de
l’océan ? Chacun se souvient de la fin dramatique de la
piscine attenante, détruite en une nuit par la tempête.

Encore plus chère salle des fêtes
3,7 millions d’euros, c’est la facture actuelle de la
rénovation de la salle des fêtes. On s’est aperçu, après
coup qu’il fallait conforter les fondations et la structure
du bâtiment, qui ne pouvait en l’état supporter un étage
supplémentaire. La gauche s’était pourtant inquiétée de
cette éventuelle difficulté technique, lors du vote du
projet.

Les travaux n’étant pas encore commencés, les mauvaises
surprises sont toujours possibles : Quel sera le coût
final ? Sans doute deux fois la mise initiale. Les angloys
paieront !

« Les Planches » à Anglet
On connaissait les Planches de Deauville. Il faudra
compter désormais avec celles des Sables d’or. Le mail
piétonnier qui va remplacer la route et les parkings qui

séparent les terrasses des Sables d’or de l’océan sera
réalisé en bois. En bois exotique plus précisément. Ainsi
en a décidé le conseil municipal du 31 mai, pendant la
semaine consacrée au commerce équitable.

Calendrier fatal : au moment où on proclame la volonté
de promouvoir des échanges justes et respectueux de
l’environnement avec les pays du sud on choisit le bois
exotique, alors que la déforestation des zones
équatoriales est dénoncée par tous. Dans le même temps
les exploitants de la plus grande forêt cultivée d’Europe,
la forêt landaise, cherchent des débouchés. Pourquoi ne
pas avoir choisi le pin des landes, traité à cœur pour être
imputrescible ? Des Planches couleur locale en quelque
sorte.

Des parkings toujours et partout
Chacun peut le voir aujourd’hui : la surface consacrée
aux parkings sur le site de la Barre est impressionnante.

Plus de parkings, donc plus de voitures, évidemment.

On va construire dans la forêt de Chiberta une piste
cyclable. Pour permettre aux automobilistes d’en profiter
on va réaménager deux parkings existants et en
construire un troisième, le long de la promenade de la
Barre, dans la forêt, pour mieux avoir accès à la piste
verte !..

Plus de Parkings, donc plus de voitures, évidemment !

Et par où vont venir ces voitures nouvelles : par la place
des Cinq-Cantons et l’Avenue de l’Adour. Une avenue de
l’Adour dont on apprécie le lifting actuel mais qui à
l’évidence n’est pas conçue pour la circulation de transit,
pas plus que l’allée de l’Empereur sa parallèle. Bonjour
les bouchons !

Une dynamique à gauche
La section d’Anglet compte aujourd’hui 160 adhérents,
triplant presque en quelques mois le nombre de ses
adhérents. Certes, au niveau national les adhésions se
multiplient, 40 000 dit-on. Mais sur Anglet le phénomène
prend une ampleur remarquable. Ne le doit-on pas à une
dynamique locale particulièrement forte ?
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Jean ESPILONDO
candidat aux élections législatives

Le 14 juin, les militants socialistes de la Vème

circonscription ont désigné Jean ESPILONDO
comme candidat du parti socialiste aux
législatives, avec comme suppléant Christophe
Martin, conseiller général de Bayonne nord et
adjoint au maire du Boucau. Rappelons que Jean
ESPILONDO, conseiller général d’Anglet nord et
conseiller municipal, a occupé ce siège de
député pendant quatre ans.
Les élections législatives devraient se dérouler
dans la foulée des présidentielles, en juin 2007.



Suite au décès d’André Labarrère, sénateur
maire de Pau, voilà votre colistière Annie
Jarraud devenue sénateur. Qu’en pensez-vous ?

Vous me permettrez d’évoquer d’abord toute
l’émotion et toute la tristesse que j’ai éprouvées à
l’annonce du décès d’André. J’étais un de ceux qui
peuvent se vanter d’avoir eu son amitié. Il m’a
encouragé tout au long de mon engagement
politique.

Il n’a pas été maire de Pau pour satisfaire une
ambition personnelle mais pour s’investir tout entier
au service des palois. Il aimait sa ville et il aimait
profondément et passionnément les gens qui
l’habitaient. Il ne méprisait personne, du plus petit
au plus grand. Il me disait toujours « de tous les
mandats que j’ai assumés –il avait été conseiller
général, président de région, député, ministre- le
plus beau, c’est celui de maire ».

Annie a l’honneur de lui succéder au sénat. Je sais
qu’elle assumera ce mandat avec détermination. Je
sais aussi combien l’équipe que je conduis pourra en
bénéficier. Dès aujourd’hui, et pour la prochaine
campagne municipale, nous serons plus forts..

Revenons à Anglet. Vous avez participé il y a
peu à une émission de TVPI.
L’une des questions posée par l’animateur
concernait le «décrochage» qui selon lui était
en train de se produire entre M. Villenave ou
son équipe et la population d’Anglet.

Pour qu’il y ait décrochage il faut encore qu’il y ait
eu une véritable accroche. Or, si l’on additionne les

deux listes d’opposition, dont celle que je conduisais
(qui n’a perdu que de quelques voix), nous
constatons que dès son élection M. Villenave et son
équipe étaient minoritaires. C’est, vous en
conviendrez une situation politique délicate. Pour
s’en sortir il eut fallu faire preuve d’un talent de
rassembleur et de capacité d’écoute de tous les
angloys. Visiblement il n’a pas ces qualités. Sa
défaite mémorable aux élections cantonales en est
la preuve concrète.

Vous parlez de M. Villenave
et de son équipe ?

Oui, car aurait-il fallu que cette équipe soit à la
hauteur des enjeux. Or elle part aujourd’hui en
quenouille. Sa composition hétéroclite, partagée
entre UDF, UMP et nationalistes basques, destinée à
ratisser large, affiche surtout ses rivalités internes,
au plan national et local.

A deux ans des municipales, M. Gimenez, conseiller
général d’Anglet sud, adjoint à l’éducation, se place
en adversaire de M. Villenave pour les prochaines
municipales. Le début de mandat a été marqué par
deux démissions, M. Lamassoure, par ailleurs grand
républicain, n’assiste à aucune séance du conseil
municipal. La crise est grave…

Pourtant, si on en croit la presse locale, la
municipalité enchaîne les initiatives.

Certes, à propos de tout et de rien la municipalité
bénéficie des articles complaisants d’un quotidien
local. Les dépenses se multiplient, payées par les
angloys : L’augmentation cumulée de la taxe
foncière de 2001 à 2006 est de 29%, celle de la taxe
d’habitation frôle les 20% (l’inflation dans le même
temps est inférieure à 10%). Mais on ne répond pas
aux vrais besoins des angloys.

Qui demain va pouvoir vivre à Anglet ? A quoi sert
cette débauche de carrefours giratoires enjardinés,
de pistes cyclables sans queue ni tête, de salle des
fêtes ou de concert, si demain nos enfants, nos
anciens –pour ne parler que des plus fragiles- ne
peuvent plus vivre à Anglet et doivent s’installer
ailleurs.

Il faut aménager notre ville bien sûr, lutter contre
les inondations par exemple, mais la question est
posée : Pour qui fait-on la ville ? Pour les touristes
et les retraités fortunés ? Pour tous ? Toutes classes
sociales et toutes générations confondues ? Nous
ferons de cette question le cœur de la prochaine
campagne municipale.
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Jean ESPILONDO
Conseiller Général d’Anglet Nord

Conseiller Municipal, ancien Député

Pour qui fait-on la ville ?
Nous avons rencontré Jean Espilondo :

il répond à nos questions

www.ps-anglet.com
Pour en savoir plus, consultez le site du PS d'Anglet
: www.ps-anglet.com
Vous y trouverez, par exemple, le précédent
numéro de "PS ANGLET", et certaines interventions
des élus socialistes.


